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Première lecture : Gn 2, 18-24 
Psaume 127 (128) 1-2, 3, 4-6 
Deuxième lecture : He 2, 9-11 
Evangile : Mc 10, 2-16 

 
 
 
 
« Au commencement de la création, Dieu les fit homme et femme. À cause de cela, l’homme quittera 
son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne 
sont plus deux, mais une seule chair. Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! » (Mc 10, 
6-9). 

Chers amis, frères et sœurs, nous sommes tous le fruit de l’union d’un homme et d’une femme. Nos 
parents nous ont transmis la vie. La procréation est la collaboration des hommes et des femmes au 
projet du Créateur. Dans l’humanité, il n’y a que Jésus qui n’est pas le fruit de l’union entre un homme 
et une femme. En effet ; l’ange Gabriel dit à Marie : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du 
Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint. Il sera appelé Fils de 
Dieu » (Lc 1, 35). Ici, nous sommes les disciples de Jésus. Le fils de Marie est pleinement homme, il est 
de notre humanité. Vrai homme et vrai Dieu, excepté le péché. Il nous a laissé ce commandement : 
aimer Dieu de tout notre cœur, de toutes nos forces, et aimer nos frères et nos sœurs comme le Christ 
nous a aimés. 

Chers amis, vous allez être ordonnés diacres. Vous faites partie de cette humanité, de notre humanité 
et vous êtes les disciples de notre maître, le Christ. En lisant les consultations, les témoignages portés 
sur vous, j’ai perçu que, tous, vous êtes nés dans une famille façonnée par la foi chrétienne, par la vie 
chrétienne. Heureux êtes-vous ! Et si votre vie est aujourd’hui, demain, féconde, c’est cette vie que, 
librement, vous avez choisie. Oui, heureux êtes-vous pour votre famille et votre foi. 

Mercredi dernier, j’étais à Rome avec les chefs d’établissements catholiques de Seine-et-Marne et avec 
des membres de la direction diocésaine. Nous avons participé à la messe d’ouverture du synode 
romain et le pape François a fait une homélie qui indiquait aux participants du synode – et à nous aussi 
– la route à suivre. L’important pour ce synode est l’écoute mutuelle et le fait qu’un synode est le 
chemin que trace l’Esprit Saint. Vous savez ma conviction : c’est l’Esprit Saint qui est le premier acteur 
de la vie de l’Eglise. C’est vrai pour un synode romain, c’est vrai aussi pour nos paroisses et pour la vie 
de notre diocèse de Meaux. 

Mes amis, vous allez être ordonnés, vous êtes ordonnés au service : au service de la Parole, au service 
de la liturgie et, fondamentalement, au service de la charité, au service des pauvres et des petits. Que 
nous dit le pape François (je vous invite à lire son homélie1) ? Je le cite : « L’Eglise est, par sa vocation 

 
1 Homélie de l’ouverture de l’assemblée générale ordinaire du synode des évêques, mercredi 2 octobre 2024 
(accessible sur le site du Vatican www.vatican.va 



 

même, le lieu accueillant de rassemblement où « la charité collégiale exige une parfaite harmonie » 
que seul l’Esprit Saint peut créer. » Et le pape ajoute : « L’Esprit Saint est le maître de l’harmonie, qui, 
avec beaucoup de différences, est capable de former une seule voix avec beaucoup de voix différentes. »  

Mes amis, vous allez être ordonnés diacres. Vous êtes ordonnés pour être les serviteurs de cette 
harmonie. Avec les évêques, avec les prêtres qui ont décidé il y a parfois longtemps d’être ordonnés 
diacres, d’être configurés au Christ serviteur, tous nous sommes ordonnés pour le service de Dieu et 
de son peuple pour être les collaborateurs, les serviteurs de l’Esprit Saint. L’Esprit Saint nous unit dans 
l’harmonie de nos différences. S’il n’y a pas l’harmonie, il n’y a pas l’Esprit Saint, nous dit le pape 
François. Ensemble, engageons-nous tous dans cette écoute, cette docilité à l’Esprit Saint pour 
comprendre ce que Dieu le Père veut pour notre Eglise et pour notre diocèse. Nous le savons, Dieu 
notre Père nous veut missionnaires, annonçant à nos frères et sœurs la Bonne Nouvelle, pour nous 
mettre tous et chacun au service des pauvres et des petits. A l’ouverture du synode, le pape François 
nous invitait, dans la complémentarité des vocations, à être des porteurs de la Bonne Nouvelle. 

Mes amis qui allez être ordonnés, bonne mission dans cette Eglise qui cherche à être docile à l’Esprit 
Saint. 

Amen. 

 
+ Jean-Yves Nahmias 
Evêque de Meaux 


